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Chapitre 1 
Qu’est-ce que le nunchi ?
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Nunchi (noun-chi) : « l’œil et la mesure », ou l’art subtil de déterminer l’état d’esprit et le ressenti de l’autre pour construire une relation harmonieuse, basée sur la confiance et l’échange.


Imaginons que vous veniez de décrocher un job dans une grande entreprise et que vous soyez invité à une soirée où vous voulez faire bonne impression. Vous arrivez dans la salle au moment où tous les convives se forcent un peu à rire à une plaisanterie pas particulièrement drôle d’une femme d’âge mûr que vous voyez pour la première fois. Comment réagissez-vous ?
	A. Vous renchérissez directement avec une blague vraiment drôle, contrairement à celle que tout le monde vient d’entendre. Vos nouveaux collègues vont adorer !

	B. Vous emboîtez le pas aux autres convives et riez, vous aussi, même si ce n’était pas la vanne du siècle.

	C. Vous attendez le moment propice pour vous présenter à la dame en question parce que vous vous dites que c’est sûrement elle la directrice générale de l’entreprise.


Si vous avez choisi la réponse A, vous avez vraiment besoin de travailler votre nunchi. Si vous avez choisi la réponse B, vous avez bien analysé la situation et utilisé efficacement ce que vous avez perçu de vos nouveaux collègues. Si vous avez choisi la réponse C, félicitations, vous êtes sur la bonne voie et pourrez bientôt utiliser tout le potentiel du nunchi.
Le nunchi est le superpouvoir des Coréens. On dirait presque qu’il leur permet de lire dans les pensées – même s’il n’y a rien de surnaturel là-dedans. Le nunchi, c’est l’art de comprendre instantanément ce que les autres pensent et ressentent de manière à améliorer vos interactions avec eux. Pour maximiser son nunchi, il faut bien rester attentif à chaque mot, à chaque geste et à chaque expression du visage de ses interlocuteurs et affiner en permanence sa perception de l’ambiance générale dans la pièce. La réactivité joue un rôle crucial, à tel point que si quelqu’un a un nunchi particulièrement développé, les Coréens ne diront pas que cette personne est dotée d’un « bon » nunchi mais d’un nunchi « rapide ».
Dès que vous saurez l’utiliser, le nunchi vous évitera de vous mettre dans des situations embarrassantes – vous ne ferez pas de faux pas si vous avez correctement « lu » la pièce où vous vous trouvez. À plus long terme, le nunchi mettra à votre portée un nombre incroyable de possibilités. Les gens vous ouvriront des portes dont vous ne soupçonniez même pas l’existence. Le nunchi vous aidera à profiter des meilleures opportunités que la vie peut vous offrir.
Les Coréens disent que « celui qui a un nunchi rapide peut manger des crevettes dans un monastère ». Il est difficile de percevoir immédiatement le sens de cette expression si on ne sait pas que les monastères bouddhistes traditionnels coréens sont strictement végétariens. Dans la culture occidentale, l’équivalent serait à peu près « celui qui a un nunchi rapide peut manger du bacon dans une synagogue ». En d’autres termes, pour vous, on peut adapter les règles.
Tout le monde a intérêt à développer son nunchi ; être issu d’un milieu privilégié, avoir les bons réseaux ou avoir fait de brillantes études n’entrent pas en ligne de compte. C’est pour cette raison que les Coréens appellent le nunchi « le petit plus de ceux qui ont moins ». C’est l’arme secrète de ceux qui n’en ont aucune autre. Mais pour ceux qui sont nés avec une cuillère en argent dans la bouche, le meilleur moyen de tout gâcher, c’est de manquer de nunchi.
Pour les Coréens, « le nunchi, c’est 50 % de la vie sociale ». Grâce à un nunchi rapide et développé, vous pourrez mieux choisir vos partenaires, dans la vie comme dans les affaires, réussir professionnellement, vous protéger de ceux qui veulent vous nuire et éviter les situations stressantes. Sans vraiment savoir pourquoi, les gens se rallieront à votre point de vue alors que, si vous manquez de nunchi, ils risquent de ne pas être à l’aise avec vous sans se l’expliquer.
Vous vous dites sûrement : « Ah non, pas encore une de ces lubies asiatiques – j’ai déjà mis la moitié de mes vêtements à la poubelle à cause de Marie Kondo ! » D’abord, ce n’est pas une lubie : cela fait plus de cinq mille ans que les Coréens se servent du nunchi pour éviter des attaques en tout genre ou résister aux envahisseurs.
Il suffit de regarder l’histoire récente de la Corée pour comprendre les effets du nunchi : elle est passée de pays du tiers-monde à une puissance industrielle en tout juste un demi-siècle. Après la guerre de Corée il y a à peine soixante-dix ans, la Corée du Sud était un des pays les plus pauvres du monde – plus pauvre que la plupart des pays d’Afrique subsaharienne. En plus, elle n’avait aucune ressource naturelle : pas une goutte de pétrole, pas un gramme de cuivre. Au XXIe siècle, la Corée du Sud est rentrée dans le club des États les plus riches, les plus cools et les plus technologiquement avancés de la planète.
Elle fabrique la plus grande partie des semi-conducteurs et des smartphones produits dans le monde. C’est le seul membre de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) qui empruntait de l’argent au départ et en prête aujourd’hui1. Évidemment, une part de ce succès s’explique de façon classique par une dose de chance, la force de travail et l’appui des puissances amies mais si c’était si simple, d’autres pays en voie de développement auraient obtenu les mêmes résultats. Or ce n’est pas le cas. Le miracle économique coréen a toujours reposé sur le nunchi, c’est-à-dire sur cette capacité à « comprendre en un coup d’œil » l’évolution perpétuelle des besoins des partenaires commerciaux, à fabriquer sans arrêt les nouveaux produits pour y répondre, à les exporter et à ajuster ses plans en permanence en fonction de la seule constante universelle, le changement. Si vous n’êtes toujours pas convaincu de l’importance du nunchi, demandez-vous pourquoi tout le monde connaît la K-pop.
En Corée, chaque fibre de la société est imprégnée de nunchi. Les parents coréens disent à leurs enfants à quel point c’est important dès leur plus jeune âge, exactement comme ils leur apprennent à regarder des deux côtés de la rue avant de traverser ou à ne pas frapper leur petite sœur. « Tu n’as pas de nunchi ou quoi ? ! », c’est quelque chose qu’ils leur répètent sans arrêt. Je me souviens qu’une fois, quand j’étais petite, j’ai froissé sans le vouloir une amie de la famille et que, pour me défendre, j’ai dit à mon père « J’ai pas fait exprès » ! Ce à quoi il a répondu : « Que tu ne l’aies pas fait exprès n’est pas une circonstance atténuante : c’est une circonstance aggravante. »
Pour un Occidental, la réponse de mon père est probablement difficile à comprendre. Normalement, un parent préfère que son enfant soit désagréable involontairement ! Mais essayez de le voir sous un autre angle : au moins, les enfants qui font exprès d’être pénibles obtiennent le résultat qu’ils recherchaient, que ce soit pour se venger de leur frère ou pour énerver leurs parents. On ne peut pas en dire autant d’un enfant qui dit quelque chose sans avoir réfléchi à ce que cela fait aux autres : c’est manquer de nunchi, ce qui est encore plus grave ! Être gentil et poli, c’est très bien mais un enfant n’ira pas très loin dans la vie s’il est « à côté de la plaque », à moins que quelqu’un ne le prenne en main.
Il y a des gens qui sont nés avec du nunchi. Certains parviennent à l’acquérir progressivement mais pour d’autres, cela demande un peu plus de boulot ! C’était mon cas. J’avais douze ans quand mes parents ont décidé de quitter les États-Unis pour s’installer en Corée du Sud. Alors que je ne parlais pas du tout coréen, je me suis retrouvée à l’école publique. C’était violent mais apprendre sur le tas à utiliser mon nunchi était sans doute le meilleur moyen de m’adapter à cette culture qui m’était étrangère alors que je ne comprenais rien. Pour pouvoir me débrouiller dans mon nouvel environnement, j’ai dû tout miser sur mon nunchi qui, de fait, est devenu un sixième sens.
En plus, il y a d’énormes différences dans la façon d’appréhender les relations interpersonnelles aux États-Unis et en Corée, ce qui me rendait les choses encore plus difficiles. En Amérique, il y a très peu de formalisme et un minimum de nunchi suffit pour s’en sortir : on ne se fait pas de courbettes, il n’y a pas plusieurs registres de langage très structurés et un enfant peut facilement appeler un adulte par son prénom. Dans la culture coréenne, c’est complètement différent parce que la société et la langue sont imprégnées de l’idée de hiérarchie et qu’il y a plus de règles que d’étoiles dans le ciel. Par exemple, on n’appelle pas son aîné par son prénom mais « grand frère » ou « grande sœur » en signe de respect. Selon les préceptes confucéens, la vie en société ne peut être harmonieuse que si chacun connaît sa place et agit en conséquence. Imaginez le problème : je ne savais pas comment appeler mes camarades et encore moins comment me comporter à l’école !
Qu’est-ce que je pouvais faire à part regarder comment faisaient mes condisciples ? C’est comme ça que j’ai appris deux règles fondamentales du nunchi.
1) Si tout le monde agit d’une certaine façon, c’est qu’il y a une bonne raison. Je ne savais pas comment me tenir, que ce soit quand il fallait écouter ou pendant les moments plus détendus. Mais je voyais bien que tout le monde se comportait d’une certaine façon, donc j’ai bien observé les attitudes corporelles des autres élèves et j’ai fait pareil.
2) Si on est suffisamment patient, la réponse à presque toutes les questions qu’on se pose finit par arriver sans qu’on ait besoin de demander. Heureusement pour moi, vu que j’en étais incapable.
Une fois jetée dans le grand bain, j’ai utilisé mon nunchi pour comprendre ce qu’on attendait de moi parce que je n’avais pas d’autre solution. Cela m’a donné le goût d’apprendre et a poussé professeurs et camarades de classe à faire preuve de patience envers moi. Un an à peine après être arrivée en Corée, j’étais première de ma classe et j’avais gagné un prix en maths et en physique. En moins de dix-huit mois, je m’étais fait élire vice-présidente et me retrouvais investie du pouvoir de frapper les autres élèves (privilège quelque peu contestable dont bénéficie une petite minorité). Et cela a été possible malgré mon niveau de coréen toujours vraiment faible et sans que les railleries à propos de mes manières d’Occidentale aient cessé. Mais je suis la preuve vivante qu’il n’est pas nécessaire d’être la meilleure pour réussir, pour peu qu’on ait un nunchi rapide.
Certes, j’étais une élève sérieuse mais cela ne m’aurait pas servi à grand-chose sans nunchi. Le nunchi est ce petit quelque chose qui tranforme un gros handicap (la méconnaissance du coréen, en ce qui me concerne) en un avantage inattendu : étant donné que les enseignants parlaient tout le temps trop vite pour que je puisse comprendre correctement ce qu’ils disaient ou bien prendre des notes, il a fallu que j’apprenne à repérer sur les visages et dans les intonations les moments où ils parlaient de quelque chose de vraiment important – en l’occurrence du sujet possible du prochain examen. Je me suis en effet rendu compte qu’un ton plus appuyé veut souvent dire « je vais vous interroger là-dessus ». Autre exemple. En sixième, ma prof de physique se frappait la paume de la main avec sa baguette quand elle voulait attirer notre attention sur un point particulier. (Les enseignants se baladaient toujours avec une baguette en bois recouverte de ruban adhésif. Il n’était pas rare qu’ils s’en servent pour taper sur les élèves.) Donc, même si j’étais encore loin d’être à l’aise et que c’était toujours compliqué de prendre des notes, j’ai compris que les professeurs nous « disaient » – sans nous le dire – ce qu’ils allaient mettre dans les contrôles.
Le nunchi fait partie de la vie quotidienne en Corée, parce que la culture coréenne est une culture « à fort contexte », c’est-à-dire que la communication passe essentiellement non pas par les mots mais par le contexte général, qui dépend de plein de choses : le langage corporel, les expressions du visage, les traditions, les convives et même les silences. En Corée, ce qu’on ne dit pas est au moins aussi important que les mots qu’on prononce et quelqu’un qui ne fait attention qu’aux paroles rate la moitié de ce qui se passe. Mais cela ne signifie pas pour autant qu’il n’y a que là-bas que le nunchi est utile. Même dans un pays occidental, vous vous retrouverez régulièrement dans des situations à fort contexte dans lesquelles le nunchi peut être utile – quand bien même vous ignoriez jusqu’à présent l’existence de ce mot.
Le nunchi, tout le monde en a besoin 
Cela ne vous a pas échappé, j’en suis sûre : quand on discute avec quelqu’un, plus c’est important, plus il y a de chances pour que personne n’évoque ouvertement l’information la plus déterminante ou en tout cas sans arrière-pensée. C’est dans ces moments-là que le nunchi est votre meilleur allié.
Est-ce qu’il vous est déjà arrivé de vous trouver dans une pièce à l’instant où une personne célèbre y fait son entrée ? Même si la porte est derrière vous et que vous n’avez pas vu qui est entré, vous vous rendez compte que quelque chose a changé rien qu’à la façon dont les gens réagissent. C’est le nunchi en action : être attentif aux signaux que les autres envoient.
En pratique, dans la vie de tous les jours, il faut bien comprendre qu’en matière de nunchi, on doit raisonner à l’échelle de la pièce dans laquelle on se trouve. Ce que je veux dire, c’est que vous devez vous intéresser à la pièce dans sa globalité et à la façon dont les personnes qui s’y trouvent agissent et réagissent, et non pas aux individus pris séparément.
Vous ne considérez peut-être pas spontanément une pièce comme un organisme à part entière qui vit et qui respire. Pourtant, c’est cela. Chacune a sa propre « température », sa « pression atmosphérique », son volume, son humeur – qui sont en constante évolution. Les Coréens disent que chaque pièce a son boonwigi – son ambiance ou son niveau de bien-être pour ainsi dire. Et chaque personne contribue à ce boonwigi du seul fait de sa présence. Comportez-vous sans nunchi et vous ruinerez le boonwigi dans toute la pièce. En revanche, faites preuve d’un bon nunchi, d’un nunchi « rapide », et vous améliorerez l’ambiance pour tout le monde.
Si cela peut vous aider, pensez à une ruche. Même si on dirait que chaque abeille agit indépendamment des autres, c’est comme si une partie de son cerveau agissait en fonction du collectif. Chacune a un rôle. C’est la même chose pour vous. Votre mission, c’est de comprendre lequel.
Jusqu’à ce que vous y arriviez – et même après –, vous devez en permanence « évaluer en un regard » : prenez cette habitude et vous verrez immédiatement les résultats ! Vous n’aurez plus peur de ne pas savoir ce qu’il faut faire ou dire si vous gardez en tête que le plus important, c’est d’observer et d’évaluer la situation.
D’accord, mais qu’est-ce qu’il faut regarder ? Pour bien pratiquer le nunchi, on doit essayer de répondre à ces deux questions : « Quelle est l’énergie émotionnelle de la pièce ? » et « Quel type d’énergie dois-je émettre pour accompagner le mouvement ? »
Pourquoi est-ce important de comprendre quelles ondes on transmet ? Maya Angelou a eu cette formule que je trouve particulièrement pertinente : « Je me suis rendu compte que les gens oublient ce que vous avez fait mais n’oublient jamais ce que vous leur avez fait ressentir. »
Voici quelques exemples de mauvais nunchi. Si vous vous êtes retrouvé dans des situations similaires, essayez de vous rappeler les conséquences que cela a eu pour vous et pour les autres :
	- Vous arrivez dans un endroit où les gens ont l’air triste. Sur le ton de la plaisanterie, vous lancez « On enterre qui ? » et découvrez un peu plus tard que le père de quelqu’un vient effectivement de mourir.

	- On ne vous a rien dit mais votre patron a claqué la porte à plusieurs reprises et vous avez entendu des gens pleurer dans les toilettes. Cela ne vous empêche pas d’aller demander une augmentation.

	- C’est la journée portes ouvertes d’une entreprise prestigieuse où vous aimeriez bien travailler. Vous décidez d’essayer d’impressionner un type parce qu’il a une cravate flashy et se donne des airs importants. Sauf qu’un peu plus tard, vous comprenez qu’il essayait juste de vous draguer quand il vous envoie un sms pour vous proposer de dîner avec lui. Et puis vous comprenez que les personnes au look pas très soigné que vous avez prises pour des stagiaires sont en fait les patrons de la boîte.


La notion de changement tient une place fondamentale dans le nunchi : il faut toujours avoir à l’esprit que tout évolue constamment. Héraclite, le philosophe grec du VIe siècle avant Jésus-Christ, a dit qu’on ne se baigne jamais deux fois dans le même fleuve. En appliquant cette formule au nunchi, cela revient à dire que la pièce dans laquelle vous vous trouvez à un instant est différente de celle dans laquelle vous êtes entré il y a dix minutes. Pour développer votre nunchi, vous devez absolument prendre conscience de vos propres préconceptions et admettre qu’elles peuvent inhiber vos capacités d’observation et d’adaptation. La plupart des gens comprennent qu’il faut se comporter différemment en fonction de la situation – vous n’aurez pas la même attitude à un enterrement et à un anniversaire – mais il arrive que, précisément parce que nous connaissons le contexte, nous ne percevions pas que quelque chose vient de changer autour de nous et qu’il faut s’y adapter.
Si on n’intègre pas qu’il est nécessaire de réagir rapidement au changement, il est impossible de réussir dans les affaires. Pendant les entretiens d’embauche, les recruteurs de certaines banques déstabilisent les candidats en ouvrant et en fermant constamment la fenêtre ou en leur demandant inopinément de poursuivre la discussion dans une autre salle de manière à tester leur capacité d’adaptation. Ceux qui ont du mal à gérer ces situations imprévues sont désavantagés pendant ces processus de recrutement comme dans la vie en général.
Concrètement, avoir un bon nunchi, c’est regarder ce qui se passe quand on entre dans une pièce avant de parler ou même d’interagir avec quelqu’un. Qui est à côté de qui ? Pourquoi ce groupe de personnes passe-t-il son temps dans la cuisine ? Nous sommes dotés de puissants instincts sociaux qui nous permettent de capter des informations importantes quant à notre environnement mais il faut savoir observer – c’est-à-dire se concentrer sur les autres et non sur nous-même – pour pouvoir les interpréter.
Le personnage de Sherlock Holmes, ce détective de la période victorienne créé par Arthur Conan Doyle, n’a pas son pareil pour lire une pièce. Dès sa première rencontre avec le docteur Watson, Holmes est capable de déterminer que celui qui deviendra son ami et partagera ses aventures était auparavant médecin militaire en Afghanistan simplement à partir de son bronzage (« son visage est cuivré et il est facile de deviner que ce n’est pas sa couleur de peau naturelle au vu de ses poignets plus clairs »), de son air hagard et de la raideur de ses bras qui trahit une vieille blessure. Plus avant dans le roman, il taquine gentiment Watson en soulignant qu’il n’a pas ce talent : « Vous voyez mais vous n’observez pas. »
Holmes utilise avec brio sa capacité d’observation pour résoudre les énigmes : il n’y a de la boue que sur la manche gauche de la robe d’une femme, il en déduit donc qu’elle devait être assise à gauche du cocher dans une voiture décapotée. À plusieurs reprises, il recueille des indices juste en étant attentif à la façon dont les personnages fument ou bien aux cendres qu’ils laissent derrière eux.
Certes, tout le monde n’est pas Sherlock Holmes mais rien n’empêche de s’en inspirer dans la vie de tous les jours. Et comme pour Sherlock Holmes qui n’a besoin que d’une fraction de seconde, la vitesse est essentielle en matière de nunchi. Il faut s’adapter très rapidement à chaque nouvel élément d’information et à chaque nouvelle personne qui entre dans la pièce où l'on se trouve.
Imaginons qu’au cours d’un entretien d’embauche, la personne en charge des ressources humaines, Jack, vous dise : « Ce poste nécessite pas mal d’autonomie. Est-ce que vous diriez que vous êtes performant quand il faut travailler en solo ? C’est ce type de profil que nous recherchons. » Au moment où vous vous apprêtez à répondre, une femme entre dans la pièce, dit qu’elle s’appelle Jill mais rien de plus. Elle vous lance : « Bon, moi aussi j’ai des questions. Dans ce boulot, il faut travailler au quotidien avec une équipe. Vous avez le sens du collectif ? Parce que, franchement, on n’a pas besoin d’un loup solitaire. » En gros, Jack et Jill viennent de vous donner des informations contradictoires.
Est-ce que vous insistez sur votre capacité à travailler seul pour faire plaisir à Jack ? Ou bien, est-ce que vous dites que vous aimez travailler en équipe parce que c’est ce que recherche Jill ? Pas le temps de tergiverser. Pas question de rentrer à la maison et de googliser Jill. Mais vous remarquez quand même une chose : Jack la traite avec déférence et ne lui coupe jamais la parole. Et puis, elle ne s’est pas excusée d’être arrivée en retard.
 
Dans cette situation, est-ce que vous leur dites :
	A. « Bon, désolé, mais vous venez de me dire deux choses complètement contradictoires. Appelez-moi quand vous vous serez mis d’accord, ha ha ! »

	B. « Je pense que je suis vraiment plus à l’aise en solo. » Votre raisonnement est le suivant : Jack est celui qui m’a reçu, ce qui doit vouloir dire que c’est lui qui décide. Jill ne s’est même pas excusée ; c’est impoli donc je ne vais pas écouter ce qu’elle dit. En plus, c’est une femme donc c’est sûrement l’assistante de Jack.

	C. « Franchement, je pense être performant dans ces deux types de situations. En fait, je suis performant dans toutes les situations. »

	D. « En réfléchissant, je peux retrouver des situations où je ne m’en suis pas trop mal sorti en groupe comme en solo mais je pense que je préfère quand même travailler en équipe. » Vous vous dites : « C’est ce que Jill attend et, vu la façon dont elle se comporte, c’est probablement la supérieure hiérarchique de Jack. »


 
Tout bien réfléchi, l’option D est probablement la meilleure. Jill ne s’est pas excusée pour son retard parce qu’elle se moque de ce qu’en pense Jack. C’est assez logique de vous dire que c’est elle la plus haut placée et donc que c’est elle qu’il faut convaincre. C’est elle qui aura le dernier mot.
Acquérir un nunchi rapide peut vous aider à décrocher ce boulot. Cela peut vous aider à vous faire des amis. Cela peut conduire des gens à vous soutenir sans vraiment savoir pourquoi. Un bon nunchi vous rendra les choses plus faciles pour réussir. Vous pouvez commencer à l’améliorer là tout de suite, quels que soient votre formation, votre job actuel ou vos perspectives professionnelles. Pas besoin d’investir dans du matériel sophistiqué pour devenir un champion du nunchi, ni de prendre des cours. Tout ce qu’il vous faut, ce sont vos yeux et vos oreilles et quelques conseils pour apprendre à les utiliser intelligemment.
Game of Thrones, la célèbre série tirée des livres de George R. R. Martin, pourrait aussi bien s’appeler Game of Nunchi : c’est l’histoire de gens qui ont un nunchi particulièrement rapide qui rencontrent des gens qui ont un nunchi vraiment mauvais. Le personnage qui a le meilleur nunchi, c’est de loin le « demi-homme » Tyrion Lannister.
Ce qui le caractérise le mieux, c’est cette capacité à sentir quand il est vraiment en danger et à agir en conséquence. Presque tous les autres personnages ont un mauvais nunchi, en particulier ceux qui se moquent du fait que « l’hiver arrive » et ne croient pas à l’existence des Marcheurs blancs – des morts-vivants venus du froid – malgré tous les éléments qui prouvent qu’ils sont là pour détruire l’humanité entière. Au début de la série, les membres de la famille Stark n’ont absolument aucun nunchi – surtout Sansa, dont l’incapacité à bien cerner les gens et la volonté d’épouser le prince Joffrey, qui est en fait un vrai sadique, provoquent des catastrophes pour tout le monde. Au fil de la série, au contact des plus horribles personnages imaginables, leur nunchi s’améliore… doucement.
Ne soyez pas comme les Stark. Améliorez votre nunchi avant que la vie ne se charge de vous rappeler que si vous en manquez, vous allez souffrir.
Cela demande du temps et des efforts. Mais vous savez ce qui prend encore plus de temps et d’efforts ? Rattraper la situation une fois que vous avez fait mauvaise impression. Stresser parce que vous ne comprenez pas pourquoi d’un coup les gens sont énervés contre vous. Faire le ménage alors que vous n’avez jamais eu l’intention de mettre le bazar.
Dans ce livre, je vais vous montrer que le nunchi n’est pas une coutume exotique, comme l’habitude de se déchausser quand on entre chez quelqu’un. Le nunchi est l'espèce sonnante et trébuchante de la vie.
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